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LA VIE DE L’ASSOCIATION…

Le 10 février dernier, les franciliens
et nos amis de région nord étaient

conviés à une visite des « Entrailles
de la Tour Eiffel » Beaucoup ont ré-
pondu à cette invitation et la visite
s’est déroulée en trois groupes ac-
compagné chacun de leur guide. Une
fois n’est pas coutume, cela nous a
valu de recevoir deux comptes rendus
de cette étonnante visite et beaucoup
de documents photographiques.
Nous avons donc pris le parti de vous
présenter ces deux comptes rendus
qui donnent, avec la sensibilité prop-
re à chacun des auteurs, deux re-
gards sur cette journée.

LA RÉDACTION

Les anciens de la Météo 
à la Tour Eiffel
Le 10 février 2009, après un repas
convivial dans la salle réservée du res-
taurant administratif de Météo-France
avenue Rapp, repas se terminant par
un magnifique dessert apprécié de
tous, chacun s’est rendu courageuse-
ment, dans le vent et la froidure, à la
Tour Eiffel pour une visite peu commu-
ne : les «entrailles» de la Dame de Fer.
Les participants, particulièrement
nombreux (60 !), se sont répartis en
trois groupes menés, chacun, par un
guide des Monuments de Paris.

Le bunker
Dès le début de la visite, les surprises
ont commencé. En effet, qui savait, par
exemple, que le sous-sol du Champ de
Mars renfermait un «bunker» secret,
poste d’observation stratégique, bien
utile lors de la 1ère guerre pour de dis-
crètes communications militaires ? Dès
1905, la liaison entre la Tour Eiffel et
les places fortes de l’Est était assurée
par tous les temps, en 1910, celle avec
les dirigeables, en 1911 avec les aéro-
planes En 1914-1918, cette liaison a
joué un rôle capital pour les taxis de la
Marne. À ce jour, ces lieux sont deve-
nus, pour une partie, plus prosaïque-
ment des locaux techniques et
d’entrepôt ; ceci permet d’alléger le
poids total de la Tour afin de mieux
conserver son équilibre en adéquation
avec les calculs de Gustave Eiffel.
Après cette découverte inattendue, le
guide nous fournit des informations
sur la Tour et son constructeur vision-
naire. En voici un court aperçu.

Gustave Eiffel
Né en 1832, Gustave Eiffel, diplômé de
l’Ecole Centrale de Paris, montre pour
la première fois son génie en érigeant
le pont de Bordeaux. Puis, il construit,
notamment, en 1876 le viaduc Maria
Pia sur le Douro au Portugal, celui de
Garabit en 1884, la poste de Saïgon, la
gare de Budapest en Hongrie, les
charpentes métalliques du Bon Mar-
ché et celles du Crédit Lyonnais à Pa-
ris, la coupole de l’Observatoire de
Nice, et encore, l’astucieuse structure
de la Statue de la Liberté.

C’est ensuite, pour l’exposition uni-
verselle de 1889, qu’il crée cette tour
unique, à l’exploitation de laquelle il
se consacrera totalement car il la
conçoit comme un véritable laboratoi-
re de mesures et d’expériences scien-
tifiques : résistance de l’air et des ma-
tériaux, observations météorolo-
giques, physiologiques et astrono-
miques et, surtout, poste de commu-
nication par télégraphe optique (pre-
mière liaison de télégraphie sans fil de
4 km avec le Panthéon) et débuts de la
radio grâce à l’installation d’une an-
tenne géante. Édifice le plus haut du
monde jusqu’en 1929, la Tour Eiffel
n’avait cependant été construite que
pour une durée de vingt ans en raison
de ses nombreux détracteurs. Ces ex-
périences lui ont permis de perdurer
et de devenir le symbole de Paris, puis
celui de la France et, maintenant, de
l’Europe (elle est en effet le monu-
ment européen le plus cité sur le plan
international) !

Visite de la tour Eiffel



La Tour
La Tour, d’une base carrée de 125 mè-
tres de côté et de 300 mètres de hau-
teur, est, avec 30 000 visiteurs par
jour, le monument payant le plus visi-
té au monde. Sa construction, réalisée
en un temps record eu égard à sa taille
et à l’innovation architecturale, a né-
cessité 50 ingénieurs et dessinateurs,
5 300 dessins ; une centaine d’ou-
vriers ont préfabriqué en atelier plus
de 18 000 pièces différentes, le nom-
bre de rivets utilisés est de 2 500 000,
Le poids de sa charpente métallique
est de 7300 tonnes, son poids total de
10 100 tonnes. 

Les machineries 
et les ascenseurs

Nous nous engageons ensuite dans les
sous-sols proprement dits de la Tour
afin d’observer, en fonctionnement, les
magnifiques machineries des ascen-
seurs historiques de la Dame de Fer
dont la Société d’exploitation de la Tour
Eiffel (SETE) ouvre ponctuellement les
portes à des groupes. Installés en 1899,
véritable prouesse technique pour
l’époque, puisque jamais auparavant
les contraintes de telles hauteurs et de
telles charges n’avaient été abordées,
les ascenseurs offrent à des centaines
de milliers de visiteurs, dès les débuts
de l’exploitation, la possibilité de
s’élever en toute sécurité pour embras-
ser tout Paris. Les ascenseurs « Edoux »
des piliers est et ouest, machines hy-
drauliques uniques au monde, avec
leurs vérins de 80 mètres de long, sont
toujours en fonctionnement, rutilants et
silencieux, patrimoine soigneusement
préservé et entretenu. Il est saisissant
de voir remonter l’énorme contre-poids
jaune et arriver, en parallèle, la cabine
chargée de passagers.

Les piliers nord et sud renfermaient 
initialement des ascenseurs « Otis »
qui ont été démontés en 1910 et les pi-
liers est et ouest, des ascenseurs 
« Roux-Combaluzier » qui ont été éga-
lement démontés en 1897 et rempla-
cés. Aujourd’hui, les ascenseurs, élé-
ments vitaux du monument, sont mis
à rude épreuve. Leurs parcours cumu-
lés représentent 2,5 fois le tour de la
Terre chaque année (plus de 103 000
km). Les cabines, les systèmes élec-
triques et informatiques de comman-
de ainsi que, bien sûr, les machineries
mécaniques d’origine qui les action-
nent sont perpétuellement révisés, ré-
parés, graissés par une équipe perma-
nente. Chaque pièce à remplacer doit
être réalisée spécifiquement.

Circulation, 
poutrelles et vertige
Nous avons ensuite le privilège de
monter au premier étage et de circuler
dans des passerelles réservées aux
employés d’entretien et aux peintres,
ce qui nous permet de mieux appré-
hender la structure de l’ensemble et
des parties, la précision des raccords
entre ces énormes pièces et de remar-
quer que des poutrelles sont encore
fixées par des boulons d’origine
quand, d’autres qui ont subi l’érosion,
ont été remplacés par des rivets. Se
trouver au cœur de l’édifice, et non
plus sur sa bordure, est une sensation
incomparable qui permet de mieux
mesurer la prouesse technique.

La projection video
La visite se termine (au chaud !) par un
montage video sur double écran décri-
vant les étapes de la construction
dont, notamment, les modalités
d’assemblage des 4 pieds préalable-
ment en position de porte-à faux
avant d’être reliés entre eux, et sur les
évènements qui ont ponctué sa pré-
sence sur le Champ de Mars.

Le(s) guide(s)
Tout au long de cette visite, chaque
guide a fourni une foule d’informa-
tions toutes plus passionnantes les
unes que les autres, tant historiques
que techniques ou humaines. Vers
17h, le dernier groupe s’est dissout à
regrets (ce guide, conquis par le grand
intérêt montré par les participants, en
a même oublié l’heure !), et chacun
s’est rendu, sous un soleil tout à coup
éblouissant, qui vers sa voiture, qui
vers le train ou le métro, transi mais
totalement émerveillé.

Pour en savoir plus : www.tour-eiffel.fr
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✍FRANÇOISE TARDIEU

1/Vue prise depuis 
un des ascenceurs

2/Avec un des guides

4/Stucture metallique

3/Dans les entrailles

5/En attendant les guides
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6/Repas au «resto» 
de Météo-France à l’Alma

7 et 7 bis/En route vers le «bun-
ker» il pleut et il fait froid !

8/Schéma de fonctionnement
de la machinerie (1889)
9-10 détail d’une machenerie

11/Escalier pour «courageux»

12/Du haut du couloir du pre-
mier étage

13/Un piston de l’ascenseur
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1/Soldats allemands

2/Pose d’une antenne (1938)

3/Installation technique 
au sommet de la Tour en 1957

4/Poste de transmission depuis 
la Tour Eiffel 
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14/Jean-Claude Ordonaud,
un de nos membres, a installé
des capteurs «vent» au sommet
de la tour.

15/Buste de Gustave Eiffel

16/Sacha Guitry 
et Yvonne Printemps 
sur la radio Tour Eiffel

Vues depuis le premier étage
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l’offensive allemande. Que de
chemin parcouru depuis 1898,
au moment où Eugène Ducre-
tet établit sa première liaison
téléphonique hertzienne entre
la tour Eiffel et le Panthéon,
soit 4 kilomètres !!!

Actuellement, ces locaux aux
lourdes portes blindées ser-
vent en partie de réserves aux
diverses boutiques et restau-
rants ainsi que de vestiaires
au personnel. Dans le premier
couloir accessible au public,
quelques photographies retra-
cent les débuts de la TSF.
Radio Tour Eiffel émet à partir
de 1925. Autre document inté-
ressant,  l’ensemble des an-
tennes de la tour Eiffel , dont
une vue de 1957. L’œil profes-
sionnel qui anime le groupe
s’est tout de suite penché sur
l’anémomètre  placé tout en
haut du haut de la plus grande
des antennes : « Je ne vou-
drais pas être à la place de ce-
lui qui l’a installé », « Je lui tire
mon chapeau » « Il ne devait
pas avoir le vertige !» …. Et
soudain, de ce même groupe
se fait entendre une voix :
« C’est moi  ». L’escaladeur
équilibriste qui l’avait posée
faisait la visite dans notre
groupe ! Il s’agit de Monsieur
Jean-Claude Ordonnaud (pro-
motion TSI à l’Ecole de la Mé-
téo en 1960)  qui n’a peut-être
pas installé l’anémomètre  de
1957 mais qui a grimpé pour
installer un de ses succes-
seurs…….

Il est bon de rappeler que, dès
le début de la vie de la tour,
Gustave Eiffel a multiplié les
implications de sa construc-
tion dans des expériences
scientifiques en tous genres.
Au lendemain de l’inaugura-
tion, Eleuthère Mascart, direc-
teur du bureau central météo-
rologique de France, obtient
l’autorisation d’installer une
petite station d’observation
météo au sommet de la tour.

Grâce à toutes ces expériences,
la tour Eiffel est devenue in-
dispensable : impossible de la
démonter comme il était prévu
à l’origine. La concession ac-
cordée pour 20 ans, a même
été  prolongée de 70 ans.

La visite se poursuit, toujours
dans les sous-sols, mais cette
fois-ci sous la tour. Roues, câ-
bles, pistons… le tout de di-
mensions titanesques, la ma-
chinerie des ascenseurs est
là ; fonctionnant imperturba-
blement depuis la fin du XIXè
siècle. Exploits techniques à
l’époque, ils ont été plusieurs
fois rénovés, remplacés, amé-
liorés et restent sous sur-
veillance constante. Leur par-
cours cumulé sur une année
atteint 103 000 kilomètres !!
La dernière rénovation entre-
prise consiste à remettre en
service le système d’origine
inventé par Gustave Eiffel.  Le
troisième étage était desservi
par 2 cabines se rejoignant à
mi-course, chaque cabine fai-
sant le contrepoids de l’autre.
Evidement, à 195 mètres de
hauteur, le changement de ca-
bine nécessitant un grand pas
au-dessus du vide était forte-
ment déconseillé aux person-
nes sujettes au vertige. 

Remontés à la surface, nous
testons l’ascenseur pour le
premier étage. A l’origine, le
« pilote » se trouvait assis à
l’extérieur. Au second étage, la
visibilité peut atteindre les 70
kilomètres, celle du premier
palier n’en est pas moins im-
pressionnante. Un tronçon de
l’escalier d’origine est présen-
té, d’autres morceaux ont été
vendus aux enchères. 1710
marches permettaient d’at-
teindre le sommet. Le guide
nous entraîne sous le premier
étage, dans un couloir de ser-
vice à l’aspect beaucoup
moins robuste que le reste de
la construction. La vue y est
imprenable sur l’entrelacs de
poutres, poutrelles et autres
pièces de ce meccano géant
fixé à l’aide de gros rivets qui
laisse perplexe ou rêveur.

Fin de la visite.

Tour Eiffel 
février 2009

Lieu mythique, emblème de la
ville de Paris et de la France, la
Tour Eiffel est la visite in-
contournable de tout touriste
digne de ce nom. Ils ont été
presque 7 millions en 2007 à
visiter les étages, mais très
peu ont eu le privilège de des-
cendre dans ses sous-sols et
ses coulisses.

Pour nous, 
les portes se sont ouvertes.

Construction hors du com-
mun, la Tour Eiffel a une histoi-
re hors normes.

La visite commence, bizarre-
ment,  à environ 300 mètres
des pieds de la grande dame,
au milieu du Champs de Mars,
par la descente d’un petit es-
calier derrière une porte mas-
quée par les bosquets. 
C’est le bunker.

Cette installation souterraine
de 800 mètres carrés possède
même une petite cour ouverte
au milieu des pelouses. Cette
station de radiotélégraphie
militaire a été construite en
1909 pour permettre au capi-
taine Ferrié de poursuivre ses
expériences commencées dès
1903. Grâce au financement
de Gustave Eiffel, (et non de
l’armée toujours confiante
dans ses pigeons voyageurs et
les signaux optiques) et à son
autorisation de mettre une an-
tenne au sommet de la tour,
les progrès sont rapides. Un
passage souterrain relie le
bunker à la tour Eiffel permet-
tant le passage des câbles.
Durant la première guerre
mondiale, l’interception de
plusieurs messages condui-
ront, entre autres, à l’arresta-
tion de Mata-Hari et permet-
tront de lancer l’opération des
taxis de la Marne pour contrer
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La Tour Eiffel 
en quelques chiffres :

• Construite en 2 ans, 
2 mois et 5 jours.

• 5300 dessins d’ensemble,
18 038 pièces, 
2 500 000 rivets.

• 50 ingénieurs,
250 « voltigeurs » (nombre
maximum) ouvriers 
sur le chantier même 
de la Tour Eiffel.

• pas de mort durant tout le
temps du chantier, 
(alcool interdit) sauf 
un ouvrier, qui, un dimanche
a voulu épater sa fiancée. 
Depuis il y a eu 366 décès
(suicides, 
exploits « sportifs »,
accidents…….)

• Peinture :
refaite tous les 10 ans,
60 000 kilos de peinture,
25 peintres durant 18 mois,
coût : 3 millions d’euros, 
3 tons dégradés 
vers le sommet. 
Est passée par toutes 
les couleurs ; 
gris-bleu-rouge-jaune-métal…

• 10 000 becs de gaz assurent
son illumination pour son in-
auguration,
1900, la tour s’électrifie avec
5000 ampoules, 
en 2003, 20 000 ampoules 
à éclats sont installées.

• 280 personnes travaillent
pour la Société Nouvelle
d’Exploitation de la tour Eiffel 

Petites histoires 
autour de la Tour Eiffel :

1912 Franz Reichtel (l’homme-
oiseau)  saute du premier
étage avec un parachute de
son invention. Il s’écrase au
sol mais l’autopsie démontre-
ra qu’il était mort d’une crise
cardiaque avant de toucher le
sol.

1925 Victor Lustig vend la tour
Eiffel à un ferrailleur.

1934 la tour s’orne du plus
grand thermomètre du monde
(160 mètres) conçu par la so-
ciété Jacopozzi.

1987 saut à l’élastique effec-
tué (mais non autorisé) depuis
le 2°étage.

- L’idée de la tour n’est pas de
Gustave Eiffel mais de ses in-
génieurs : Emile Nouguier et
Stephan Sauvestre. Mais le
projet a été porté et défendu
par Gustave Eiffel d’où le nom
de la tour.

- la tour aurait pu être la tour
Bönickhausen si l’ancêtre de
Gustave, en émigrant de sa
Rhénanie natale au XVIIIè siè-
cle n’avait pas changé son
nom en Eiffel, du nom de sa
province d’origine : Eifel à
Marmagen. 

- dans un premier temps Gus-
tave Eiffel avait proposé le
projet de la tour à la ville de
Barcelone pour son exposition
universelle. Heureusement  ils
ont trouvé le projet trop co-
ûteux et pas assez réaliste.

- vedette de nombreux livres
et films, la tour Eiffel apparaît
sur la couverture de la bande
dessinée Blake et Mortimer.
Album où le héros rencontre
un certain professeur Labrous-
se spécialiste en phénomènes
climatiques…(voir ci-contre,
une image de cette bande des-
sinée).

✍ODILE CANIOT   

Sources : 
site internet officiel 
de la tour Eiffel, 
wikipédia 
et renseignements 
recueillis durant 
la visite.

Credits photos : 
Françoise Tardieu, 
Jean-Claude Marciaq, 
Odile et Jean Caniot

• 220 personnes y sont 
employées en tant que 
sous-traitant.

• 18 centimètres 
est la dilatation maximum 
enregistrée en été 1976,
une légère inclinaison à
l’opposé du soleil lui permet
de limiter ces déformations. 

• Elle fuit le soleil.  

• Durant la tempête de 1999
(vent à 250 km/h) la tour a
oscillé de 13 centimètres.

Les records de la Tour Eiffel

- A sa construction, les plus
hauts bâtiments jamais cons-
truits sont l’obélisque de Was-
hington (169 mètres) et la ca-
thédrale de Strasbourg (143
mètres). Elle la dépasse donc
de plus de 130 mètres. Elle
restera la plus haute construc-
tion du monde durant 41 ans
et sera dépassée par le buil-
ding Chrysler de New York (319
mètres).Mais ces records de
hauteur de bâtiments sont
faits pour être battu, ainsi en
2009 devrait apparaître le Burj
de Dubaï qui devrait culminer
à plus de 800 mètres.

- édifice payant le plus visité
au monde.


